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0 B J ET : Attributions en dehors de l'Indochine du Ministre chargé 
des i.elations avec les Etats As ociée. 

Il y a plusieurs années déjà que les Anglai? ont coropri J;: 

néceoaité d'avoir, en Fxtr me ....... rieni, un oreµiierrie habilité ·- centre -

llser, coordonner et orienter leurs activités dans cette partie du 

monde. 

le. Frame aurait avantage à adopter une f'oruule semblable. 

Les problèmes aai~ tiQ.ues ne peuvent être suivis~ dans le détail,de I-~rie. 

ous enons en !moc .• ine une t:,-Uerre difficile, ~ui xi e une coord~ -

tion rapide des rroy et des renseignen:ents. Le resnonsable fnn ç i 

en lndoc ine ( qui séra désigné dans la e ite de cette note sous le nom 

de Commissaire Général ) doit pouvoir centraliser les informations de 

tous nos postes en Extr8me-{,rient, coordonner leurs recherches et leurs 
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activités par des contacts directs, dee questior..naires et des recomrnan-

dations, orientèr enfin lt3 politique du Gouvernement français par des 

conseils et des avis. 

L'accomplissement d 1une t.elle nission n'exige aucune attribu-

tion précise. Le Comri.issa.ire Général n'a ni pouvoir de décision, ni au-

torité directe en dehors de l'Indochine. Il peut donc s'acquitter de S"l-

~che dans ce doiœine sans que ses compétences aient été élargies d'une 

manière forn:elle. En outre, son domaiœ peut-être étendu progressiven:ent, 

e:i teœnt compte den possibilités et enutilisarrt les occasions les _lus 

favorables. 

Cn peut noter,_ét:!111ement, que la nécessit~ d'une coordirv.tion 

des activités françaioes en Asie est ap.{Brue avec lu c.,uerre d 1Indoctine. 

Cette reuarque ne doit pcs être perdt.e de vue. Ce r..1 est que dans la ee-

sure où la corxiuite de la poHt~ue française en lndocliine justifie 

l'action du COJI1trissaire Général dans un domaine déterminé, que 1 'exten-

sion correspondante de ses attributions est indiscutable. Le champ d 1ac-

tion du Col!ll'd.seait:e C-énéral doit donc Ctre litité 2.ux pzt0blèmee et aux 

pays qui· ont un lien direct avec l'Indochine. Mo~phiquement, il se-

rait ecuhaitable qu'il couvrtt l'Asie et une plrtie de l'Océanie ; ce-

pendant, le .faldstan et l'Af[jlanistan, par exemple, dont les préoccupa-

tions relèvent soit du morde musul.IŒln, soit de l'aœien .Empire des Indes 

devront @tre laissés à l ·~. Sur le plan politique et sur le plan é-

conomique de ro-8me, la curiosité du Comnissariat Général devr~ rester en 

veilleuse pour les questions qui ne se rapportent iae directement à 
\ 

l'Indochine, telles que l{or~nisation interne du Cormoonwealth ou le 
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développement de l'iolarr.:i.sme en alaisie et en Chine. Ce cmmp d'action 

ne s'étendra donc ras à l'ell$cuible du secteur confié à la irection d'A­

sie-'Jc nie du. Ministère des Affaires Etro.!l{;.ères; de non:braix iœ.lenten­

dus seront ainsi écarté • 

Sous cette réserve, il est possible d 1 étudier1 rraintensnt, ~e 

moyens qui permettent de faire apparaître, l'un après l'autre, le .. dif­

férents aspects de la missi:m du Commissaire Général hors du territoil,e 

des Etats Associés, sans jarrais aborder de front. 

0 

0 0 

I ) la poli tig ue :trm çaise en Indochine doit être placée d na 

un cadre interallié .. 

Aucun des pro lèmes qui se pooent :. 11100.oc .. ine ne l ... i ·est pro· 

pr • Iss Alliés occidentaux de la Irance, et en ler lieu les Rtats-Unis, 

le RoJ-a e-Uni et l'Australie ont un intér~t direct à. ce que nous puis­

sions trouver des solutions rapides et tisfaisantes aux difficultés 

que nous r œontron dans cett partie du morne. 

I.e bero in d'une coordination étroite entre les 4 Alliés a été 

reco nu officiellement à Sin~pour et à. Saigon, en ce qui concerne 1 

renaeigmur.ents d'ordre militaire et le contr6le de la navi&iticn ; des 

conf~reœes périodiq_ue ent lie\.l, depuis lors, entre représentants des 

4 puissances. Dlns le dorr.aine stratégiQ.ue, les entretiens qui orrt u 

lieu à Wa&hir'ti-ton w début de l'année, à la suite du voyage du Général 
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JUIN, ont n;is en évidence la colidarité des Occidentaux devant la menace 

-
d'invasion du 'l'onkin par Chine . Si les recomrrandations du Comité ad hot 

peuvent 3tre mises en oeuvre, une coopération s ~ instaurera égilement 

sur ce plan. 

Les conversations de Washihe,ton ont ééJllen;er.t irontré~ que,.., ei. 

la coopération occidentale en Asie se liF.d.tait au don.aine militaire, ell~ 

était vouée à l'échec1 toute décision d'importarce ayant dee incidences 

politiQ.ues. 'Nombreux sont en Extrême-Orient les problèmes Q.ui coroernent 

plus d'une nation et de~v~ être entninés ~ :rar les 4 Alliés en 

coILirun : établissen:.ent du nouvel éQ.uilibre économique japomia , attitude 

à tenir en face de la ::::: iine Roue,~ aètuellemente~n cas d'agression, propa­

s;mde vis-à-vis des poµllations locales .... -~ nécessité de contacte 

périodique~ d'ordre Jtilitaire, politiQ.ue, écon01 ique et cultureJ..,.. éta..wt"' 

admis , comment ceux-ci 1-euvent-ils être oré!f'inisés en prat~ue ? 1es dé-

cisions de principe seront éviderruent du re rort des Gouvernerrents ; el.-

les devront être étudiées dans les capitales et en ler lieu à Waehi.ng-

ton. ff.ais ces décisions n• .. uront de sens que si elles ont été préparées 

par les experts, loin de toute IUblicité. fes étudea approfomi~sne peu-

vent avoir lieu qu'en Asie même. Du c6té :fran~ais, elles seront menées 

par le CoIIllliesuriat Général, qui est, d'ailleurs, le premier intéressé. 

Cette procédure a déjû été acceptée dans les donaines où ll:l coopération 

quadrirartite est établie. De même que les officiers de renseign@,lnen:ts 

se réuhissent réguli èrement tous les l- mois environ, il serait souhaita-
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ble q_ue les spécialistes en ll'8titre deréparations, les experts économi­

ques, les chefs deo services d 1 infornntion, les Conseillers diplOiratiquee 

du GaUllliesariat Général français, du Com issarict général britannique, 

du Gouverne nie nt australien et d'un organisme américain à. d~eigner, dis­

cutent périodiquement, en ~etit comité, les questions de leurs co~~éten~. 

tes conférences perdraient très vite toute allure spectaculaire, et un 

tra il effectif pourrait Etre accompli. 

A la It occasion, le droit du Co issarie.t Général à traiter 

de l'ensemble des probltn~s asiatiques seraient iru}licitement reconnu. 

0 

0 0 

Il ) la politique française en Indochine conporte une action dans 

tous les pays asiatiques. 

le Commissariat Général doit être informé aussi exactement 

et rapidement que possible des év' nements survenant dans les J:~S asia­

tiques, et qui peuvent avoir des répe~ussions en Indochine ; ces évè­

nen;-ents 1euvent avoir des conséquences directes, par exem1.le l'activité 

de contrebarde des rebelles, l 1aide étrnl\:!,ère au Viet inh, la propa~n­

de hostile à la France et aux Etats Associés ; ils peuvent n'avoir que 

des suites indirectes, . anifestations verbales d'un délé6Ué asiatique 

dans une conférence internatioœle, articles de presse, évolution de l 'a1 

titude d1.< Iamit f.EHRU, visées japonaises sur le charbon de Hongay, dé­

placements de J:ereonnali tés en Extr§me-Orient • • • • Lee renseignerr~nts doi• 

vent donc Gtre toue centralisés à Saigon. 
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Comrrissaire 'néral doit f0uvoir
1

aus i , interros nos di-

vers postes d'observi:;.tion en Asie, wi.ssions diplomatiques, service 

s • ...J.....;,t~ 
ciaux et attachée lfd.litaires. Il est, d'al4tre part, de co nter 

les renseignemento fraBJL ntuires de chacun de ces postes. s colllilentai-

res doivent être envo~éa &. Faris et, éventuellelll nt aux postes eux a. 

Enfin, nos po tes diplomatiques en Asie et celui de aohin..,t n 

doivent être sans ce se i:rééccupés d'expliquer i•évol~tion en Indocl ·ne, 

d la co sn"ter, d'orienter itopinion du pays de leur résidence, de la 

rendre plus favorable à notre cause et ù c lle «l s Etats Associés. Cei.t 

action est de la plus haute im:r:orta.nce pour le succès de notre oeuvre en 

Indochine. Elle exi une inforn.ation constante de noe :pœtee p:.r le 

Comir.isœire Général et l'envoi fréquent de notes 'oriente.tio.n et d de-

nandes d'inW'vention • 

.Le Corr. isaa.riat Général est ul en 'tat de s'acq itter de ce 

diverses taches. Les Services parisiens ne disposent ras de tout ..., le 

informations qui i;arviennent aux bureaux de i 6 on ; ils n'ont pa. non 

plus .f~L~ d-e l'utilisrteur. me dans les cas où l'a.ri 

est 1F destiœ.tairedes inforootions recl,.leilliee n Asie, il convient 

doœ <4u' ellee soient égalen.ent con:n:uni.quées à. Saigon. D1 eux-111~mes, deux 

services ont déjà réalisé un tel aystèlt de centralisation, le s.D •• C.E. 

et les attachés militaires qui disposent de véritables bureaux de coo 'di· 

nation pour 11Extr rient ( Colonel BEL.LE'U, Colonel IL.uE'T ) . Le pro-
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b~ est, par co éQ.uent, d'a ner les autres postes français en Ar..ie, 

c 1 est-~-dire les mission diplomatiq_ues et coneulaireo à adol'ter la ~me 

méthode de travail, sans ouvrir, cependant, un dé~t d'école sur la né-

cesaité fa.ire de • URHEAU un super ambassadeur. Il semble possi-

ble d'y ~rvenir i:e.r une action judicieuse du Conm:issaire Général et de 

se bureaux. 

a) Action du Commissaire Général 

Il est rormal qu~ le 6om:rd.s ire GéŒral français en Indochine 

exprirr.e le désir d' informer t d'orienter directement et personne il rr.ent 

les agents français en Extrime-Orient sur les évènen:ents d ' Indochi. 

Ce désir est ~rticulièrement légitim quand il s'agit d ' un 

meir.bre du Gouvernement fmnçaio, qui vi~de prendre ses factions, et 
.... 

d ' ffectuer un voyage important à Waehif"lb"'ton. .• L-:v.l'üURN U pou...-ra.i t, 

dom, dès son arrivée en Indochine proposer que ""e tienn i:vai n e ~ 

réunions d'information fè.Ui €;.l'OUperaient s cc nsivement non chef de pos-

tes en Asie, nos attachés milita.ires et éventuelleuent, les :i:rinc11 ux 

agents es services du Colonel BELL.::.-U. Au cour de ces réunions le 

inistre pourrait tirer les leçons de mission aux Etats-Unis et faire 

le !'Oint de la situation actuelle. uelques-uns de ses collaborateurs 

xposeraient les i:rinci111-l s questions d'act:Jalité. Chacun des d.élé s 

présente :pe'tsin'ai.t bross-n.:li"n tableau rapide de la situation générale et 

de i •attitude en :face du problème indochinois / ans lei i:n.vs de Eii rét.ide1 

c • • Ll~Tr 1R .EAU tirerait laleçon de ce ste tour d 1 horizon. Les dé-
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partements ministériels intéressés de Pi'u'is seraient très et ment 

infornés de ces échanges de vues, où iA ~ urraient, d'ailleurs, dé lé-

uer des f'onctionraires. Une mise au point d 'ensemblo de la situation en 

.A aie aurait ainsi été faite. Nul doute qi.' ell - r.e permet te de dé{!J3.ger des 

conclusious et d 'éleborer es recom :andations précises. Bien or&lni.eées, 

ces rre ières conférences se révUeraien fort utiles et constitue-

raient un précédent. 

A 1 1 ofcasion de ces réunions, • • LE ... CURNEAU pourrait annoncer 

à. chacun de nos chefs e :.oste son intention de lui rendre visite ; une 

tournée général~, officieuse ou officielle selon lE:s p:iya, permett it 

une deuxième nd.se au point, une deuxième étude a•enaeï l:>le sur l'Extr me-

Orient. bi. CF.FROY pourrait jouer ~ rôle de 1er plan dans sa -prépara- • 

tir"l, ~~ 

''~-..:X-Il . ', 

d'ailleurs dans l 'a6I'é1.ent d i:r · èr s réunio 

c..r 
que Paris · toujours igneusen:ent informé. 

b) Action des bureaux du Comn:iss riat Général 

Dès ~intenant, les bureaux du Co •. · ssariat Gén 'ral peuvent 

veiller à ce que les postes français en Asi soient tenu s réguli' nt 

et cor:ir,lètement infornéo des développements en Indochine; compte-rendus 

politiques périodiques, notes d'orientation après cha~ue évèn m nt :Ur-

portant d'ordre militaire ou ~litique, u:ises au point sur le. princi-

~ux sujets d1actualit6 ( armée vietmmienne, structure du. Viet-Nam, 

orgmisation du Viet- "nh, situation au cambod et au Laos .... ). 

Un c:ffoi·t particulier pourrait tre fait pour recevoir à Sai-

eon comuniœtion de tous les renseignerr.ents adressée à. P--...ris p:i.r e 

1loetee français en Asie. Certain~ d'entre eux, tels que New-~lhi, Dja-
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karta par exemrle, nouo négli6 nt. I.e inistèredes Affaires rungères 

à l'a.ris, l 'Ambassad de France L 11' shir~rton, la I.:élé~tion Fronçai e aux 

_.:.'tMJ{ ~ C..ou.-~ 
' tions i.inies dev ient nous tenir J;lMe e;ees·temeRt j,;r.f.g~c/ de"' dévelo.r-

po.r contre-coup, 1 1 Indochi • 

Chaque fois qu' une infornntion sur l ' un des pa s asiatiques . 

leur paraîtrait utilt::, les bureaux du Commissariat Général s,croient in-

vités à la derr nd :i:ar le carnl du Coha ill r LiplOir.atique, ou par celui 

du Col~nel délégué du $.D. .C.E. 

s questionœires :pourraient, en outre, "tre envoyée à ne 

postes en Extr me rient, lorBC;tu1une étude 'nérale sur un problèŒ "'en-

sembl apparaîtrait nécessaire. Ces études seraient diffusées à Faris 

et n Extr -<:rient ; ell~s comporteraient des avis ô recomrond tio 

~récises • .IBns les débuts, les questionr.aireo ont "'tre r igés av c 

grand soin, de façon à ne pas indisp_oo r 1 istère d s fol>· ires :tran-

gères; ils ne rorteront •que sur oes problè~~s o) l'inté t de 11lndochin 

pi:e.ra:ît clairerr;.ent : " Attitude des divers milieux du :ra,ys de votre ré-

oidence à 'étprd de la lutte entre 1 Viet-Jam et le Vi t .inh. :Fossi-

bili tés de ttéve] c. pement des échanges commerciaux entre lè~ poys de vo-

tre résideœe et les Etats Associé's. Compartem nt de la colonie vietœ-

mienne dans le puys de votre résidence"· Peu à peu, cependant, si l'ex-

périenc est heureuse, ù.r pcrt~e de c qu stionnaires s ' élar ira -et dé-

bordera le cadre étroit èes affaires indochinoises " Attitude des diver 
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milieux du paye de votre résidence dans le das d'une attaque chinoise 

au Tonkin; Uace de l'économiq du pays de votre résidence dans les échan-

ges comrr:erciaux in"tier-e.siatique-';Attitude des colonie.s étraJlti,ères dü p;i.ye 

de votre résidence "• 

Enfin, des contacts personnels pourraient ~tre établis avec 

Je 
:t'ruit entre des aé>ents d'Indochine et nos postes[;;\ l'étranger ou inver-

eement. 

0 

0 0 

le but de la présente note était d'indiquer les moyens prati-

ques qui permettraient, sans ouvrir· un dé t sur les princii:es, d 1 éten-

dre le champ d'action du Commissariat Général. l-ar êles conversations 

quadl·ir,t;:rtitee, la réuni.on à. 83.igon àd. conférencesd1 infornation, le 

développement de relations plus étroites avec nos postes en Asie, il 

semble qu 1 il soit possible d'y purvenir. Nous nol.ls heurterons pro,able-

ment à des résistances, surtout de la part des a0 ents des Affaires Etrun 

gères, sinon du Quai d 'Crœy lui-rrGme. On peut noter, ~~ que 

cette coordination sera plus facile L établir en faveur d'une personna-

lité politique, inistre en exercice, comme • L..'S'l'OURNEAU, ~u1 au profit 

d'un :fonctionnaire ./. 


